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Signe,
M. J. A. l'IIKNI'ETOAST,

Géerant Gceéral.

DISCOURS DU PRÙS2DENT
Messieurs, avant d'entrer dans le dé-

tail du rapport qui vous est soumis, je
dois vous expliquer la présence des
bouquets qui ornent cette table. Ce ma-
tin, une dame m'a dit: Je suis action-
naire de la banque, et j'aimerais beau-
coup à assister à l'assemblée des action-
naires; mais comme les dames ne sont
pas admises, je tiens à m'y faire repré-
senter et j'y serai représentée par ce
bouquet; c'est Mme Charles Chaput,
Messieurs que nous devons remercier de
ce magnifique bouquet.

Le mois de juin, Ifessieurs, est celui
où les banques tiennent leurs assem-
blées d'actionnaires; à ces assemblées,
les présidents et les gérants adressent
la parole et expliquent leur rapport:
vous avez en l'occasion, ces jours-ci de
lire ce qu'ont dit les présidents et gé-
rants; tous ont dit qu'ils regrettaient
de ne pas avoir agné tout à fait autant
que l'année précédente.

Eh bien, nous aussi, nous avouons que
nos bénéfices sont restés un peu en des-
sous de ceux de l'année dernière. L'an
née dernière noue avions gagné 10 1 8
p. o. sur notre capital; cette année nous
n'avons qne 9J p. c. de bé'éfices, ce qui
fait une diminution de 5-8. Mais, vous
le savez ; quand les affaires sont mau-
vaises quant le commerce est languis-
sant, les banques, comme les autres
institutions en souffrent; les dépota
sont plus restréints, les balances sont
mons fortes et les bénéfices diminuent.

Mais, étant donné les circonstances, je
dois vous dire que vos directeurs sout
satisfaits du résultat.

On noup dira: mais si l'année est man-
vaise, pourquoi avez-vous augmenté le
capital ? C'est dans les mauvaise an-
nées, Messieurs, qu'il faut se préparer
pour les bonnes ; et, d'ailleurs, nous
souffrions depuis longtemps de ce que
notre capital était trop petit ; l'année
dernière, nous avons été obligés pen.
dant plusieurs mois, de faire de la cir
clation pour d'autres banques, parce
que r.ous ne pouvions pas dépasser le
chiffre de notre capital. Nous avons fait
circuler ainsi pour $2,000,000 de billets
de la Banque des Marchands. Avec un
capital d'un million, nous pourrons, au
moins, émettre pour $200,1-00 de plus de
billets.

Nos nouvelles actions ont été sous-
crites très rapidement, à 120. ce qui
prouve que le public a confiance en
nous.

Notre capital, au 1er mal, était déjà
de $985,000; du 1er mai au lerjuin,ii
nous a été versé près de $6,000, de sorte

q ue, au er ji, nous avions un capital
de $991,000.

La caisse de la banque a été vérifiée
avec soin; tous les ans, à une date file,
M. le gérant apporte ici, sur la table, les
livres, les billets et autres documente et
l'argent en caisse et le tout est compté
et vér4fi6 un par un. C':st une satisfac
tien pour M. le gérant, pour le bureau
de direction et pour nous tous, Mis-
sieurs.

Au 1er mal, nous avions en caisse
$117,000 en-or st-en argenate$591,000-en
billets du gonvernement. On dira peut-
être que ces chiffres ont été obtenue pour

place que pour quelques personn.
Nous avons pu cette année nous pro, u.
rer ce bureau-ci, grâce à la compli.
sance <lu locataire, M. Lemay. dont le
bail avait encore un an à courir et aui
y a renoncé en notre faveur.

Avant de terminer, je crois de w .n
devoir de vous rappeler que dans en
pay. nous jouissons de tous les bienfaits
de la constitution britannique ; c. ft
dire que, à l'occasion du 60eanni%--r.
saire du couronnement de Sa Gracieuse
.1lajesté la reine Victoria, nous de- ns
de grand cour faire des voux pour ie
pendant lon gtemp. encore elle soit e.n.
servée à l'affection de ses loyaux suyts
au bonheur desquels elle a consacré un
des règnes les plus longs et les plus re.
marquables par les grands événen tis
dont il a été le témoin.

M. Prendergast voudra bien, mainte-
nant, adresser quelques paroles à l'.<s.
semblée.

ALLOCUTION DE M PRENDERGAST

Récemment, dans leurs ommentairt-s
sur les bilans des institutions qu'ile di-
rigent, des hommes distingués par leurs
talents et leur expérience, exprimaient
leurs craintes et leurs espérances en
exposant la situation actuelle des affai-
res; mais ils se sont abstenue de faire
des théories; car depuis quelques au-
nées, les théories ne tiennent guère con-
tre les évènements -A plus forte -i--
son me garderai-je de risquer des thé>.
ries.

Ce que nous savons de plus positif,
c'est que les agences mercantiles. en
classfiant les causes des faillites con-
statent qu'au-delà des deux tiers pro-
vienne.nt du mana de nanital en a trai-

lUcosion ; c-ekarl U un a'annee et res Si on analyse l'autre tiers, onnous avou dû forcer un peu la collec trouvera que l'ambition ou l'extrava-tion et garder plus d'argent que de cou- gance en expliquera une bonne partie.
tume. Messieurs, vous pouvez consulter Oâ peut donc raisonnablement con-les rapports que nous faisons au go- clure, qu'en évitant ces écueils, c'est-i-vernement tous les mois, et que publient dire en proportionnant nos affaires àle Moniteur du Commerce et le Prix notre capital, et en limitant nos dé-
Courant, vous y verrt z que ces chiffres penses à nos revenus,me qui équivautont été à peu pi .i les mêmEs pour toute à pratiquer l'Acono~ine, nous pourron
l'année. Dans ces temps de crise, après ramener avant longtemps la prospé.le malheur qui ca, arrivé à une idatitu- rité.tion voisine, nous avons cru nécessaire On trouvera peut-être que je reviens
de garder constamment une forte som- souvent, trop souvent sur cette que-
me disponible, pour faire face aux évé- tion d'économie; mais puisque par unenements qui pourraient se produire. sage économie on peut espérer non.

C'est un fait connu, aujourd'hui et je seulement mettre fin aux crises, inaais
puis dire que la banque d'Hochelaga et encore en empêcher le retour, ne serai--
la banque de Montréal, proportion gar. je pas en droit de répondre à ce reiro-
dée, sont les deu-x banques qui gardent che par un mot strictement "jubilaire.
la plus forte réserve en numéraire, puisqu il est tiré des armes britanti.
Nous y avons peut-être perdu un peu ques: " Honni soit qui mal y pense"
d'intérêt, mais cela nous a permis de mais pour sortir de nos embarras, es-
profiter des occasions qui se présen. sayone encore, essayons toujours 1' co-
Laient, en dehors de notre routine ordi- nomie.
naire et de faire quelques bonnes opé- Il tet ensuite proposé par M. F X.
rations. Ainsi, avant le changement de St-Charles, secondé par M. R. Bicker-
tarif, nous avons pu placer des som- dike :
mes assez importantes sur des marchan- Que le rapi 1 vient d'être ludises : sucres, thé, whiskey , etc. Nous soit adopté. Ado té.avons 1234,0)0 en dépôt dans les ban- Ppé M N. De cour,ques à l'étranger, ce qui nous permet secondé par M. A. V. Roy:
ae vendre du change et de donner des q •

lettres de crédit pour tous les pays du Que ka remerciements des ac len-
monde. Nous avons placé C268,000 en nairea sont dus à M. le Président, M le
débentures du gouvernement du Cana- Vice-Préident et à Mi. les Directeurs,
da, ces débentures, nous les tenond en pour leur bonne administration -les
Angleterre, afin que si nous venions à affaires de la banque, pendant l',r-
avoir besoin de fonde à l'improviste, cice financier qui vient de se terminer.
nous pourrions les vendre et fa re traite Adopté.
dessus immédiatement. Proposé par M. L. E. Morin, seco adé

Vous voyez, messieurs, que nous vous par M. J. P. Lebel:
avons réunis cette année dans un bureau Que des remerciements soient ami
plus convenable. Les années précéden- votés au Gérant-Général, à l'Assist:.nt-
tee, nous étions forcés de vous recevoir ¡Gérant et aux autres officiers de cette
dans un petit coin obscur où il n'y avait banque, pour le zèle qu'ils ont déployé

viennentdu anc edecanitalenatfai-


